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un Hollandoif.' T^p

ieStîn V qu'il eft trop ami de fes plai-

firs , pour les iacrifier aux dégoûts qui

nailTent des épines donc les affaires

font ordinairement hérilTées. La force

eft dans Ton erpriCy& la foibieilè dans
fon cœur.

Cet autre ed né avec fe courage le

plus mâle ôc le plus ferme ; fon ao-

dace croit par les obftacles qui fe mul*

tiplient y fa confiance s'afîèrmic par

tout ce qui feroit capable de détruire

celle des autres : niais parce qu'il man^
que de 1 efprit qui imagine les refTcur-

ces & fournit les moyens y Ton ardeur

fe confutne rn efforts impuifïans. S*il

penfoit aufli fortement qu'il fent vi-

vement , il fe rendroit maître des évé*

nemens.

L'ambition n a potnt à craindre ces

défauts de la part d'un peuple fur qui

die domine. Ame de tout un peuple ,

d'un peuple roi , elle a ronflamment

pUic» d'adivité, de nerf, de vigueur j

elle tend pîus direi^ement à fou but

,

elle penfe plus fortement & plus em
grand , elle exécute toujours fes pro-

jets , parce que le tems de fes exécu-

ter ne loi manque )aniais« Mais aufli
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